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la Conclusion.

d'occiifions où il m'a foutenu»

tant dé ftialh^urs quiauroient pu
m'arrtver, et où î*aurois du périr'

mille fois» mais fur-tout tant. de
grâces inririeures et perfonnellet

dont! il n'a ce(fé de me favorifer;

vives lumières, fentimens tofl»

chans,\emords (alutaires, repro*

ches amers, quand je m'éloignois

de la voix; cette voix fecrètequi

ne ceflbit de me pourfuivre et de
me rappeler à la fidélité que j'a«

^Vois promife, tant d'autres traits

d'une providence marquée, d'une

miféricorde fpéeiale fur moi;
toutes ces faveurs^ quels fenti«

mens doivent-elles exciter dans

mon cœur?
J'ai reçu ces grâces, j'en ai été

comblé; quel ulage en ai*je fait?

quelsfruitsenai'jeieiiré?Quand

JPieu me inontreia, d'une part,

que djd l'autre il me demanderai


